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À  propos  des  aumôniers  de  campagne

Introduction

En  1914,  le  département  des  aumôniers  de  l'armée  comptait  117  aumôniers  de  campagne  -  89  anglicans,  11  presbytériens  et  17  
catholiques.  L'expansion  de  l'armée  a  créé  un  besoin  correspondant  de  nouveaux  aumôniers  de  campagne  et  en  août  1918,  il  y  
avait  3  406  aumôniers  de  campagne  -  1  941  anglicans,  298  presbytériens,  643  catholiques,  en  plus  de  524  appartenant  à  d'autres  
confessions.  176  aumôniers  sont  tombés  pendant  la  guerre.

Une  couronne

Épée  de  général  de  division  et  bâton  de  maréchal,  croix  et  étoile

Majeur

Aumônier  général

Général  de  brigade  Épée  et  bâton  de  maréchal,  sur  croix

Au  début,  les  aumôniers  de  campagne  étaient  uniquement  de  l'Église  anglicane,  mais  plus  tard  d'autres  confessions  se  sont  ajoutées  
(1836  pour  les  aumôniers  de  campagne  catholiques  1)).  Dans  le  style  de  certains  des  autres  corps,  les  aumôniers  sur  le  
terrain  ont  également  été  honorés  pour  leurs  efforts  dans  la  Première  Guerre  mondiale,  et  le  corps  a  reçu  par  22  février  
1919  désignation  Royal  Army  Chaplains  Department.  Le  corps  est  également  aujourd'hui  une  organisation  faîtière  pour  les  aumôniers  de  
campagne  de  toutes  confessions.

Aumônier  des  Forces  Classe  III

Deux  étoiles  et  une  couronne

Trois  étoiles

Le  département  des  aumôniers  de  l'armée  a  été  créé  en  1796,  mais  déjà  à  partir  de  1662,  des  aumôniers  avaient  été  attachés  à  
certaines  unités.

Aumônier  général  adjoint

Aumônier  des  Forces  Classe  IV Capturé

Oberst

Distinction  (entouré  de  couvercles  noirs)

Aumônier  des  Forces  Classe  I

Lieutenant-colonel  Une  étoile  et  une  couronne

Grade  au  Département  des  aumôniers  de  l'armée  Correspond  à

Les  aumôniers  de  campagne  étaient  royalement  nommés,  au  même  titre  que  les  officiers,  et  se  distinguaient  dans  le  style  des  
officiers.  Les  grades  ne  donnaient  aux  aumôniers  de  campagne  aucune  autorité  de  commandement,  mais  indiquaient  leur  statut  
d'officier  et  leur  rang  entre  eux:

Aumônier  des  Forces  Classe  II



Aumônier  des  Forces  Classe  I  
(oberst)  2).

La  tâche  officielle  de  l'aumônier  de  campagne  était  d'être  un  pourvoyeur  spirituel  pour  les  soldats,  mais  il  en  vint  aussi  rapidement  à  

fonctionner  comme  une  sorte  d'agent  de  bien-être,  à  tel  point  que  certains  aumôniers  de  campagne  pensaient  qu'ils  servaient  deux  maîtres  -  
M.  Dieu  et  M.  Cinéma.

Certains  aumôniers  de  campagne  s'agitaient  avec  empressement  envers  les  soldats  pas  particulièrement  religieux,  ce  qui  n'améliorait  pas  

les  relations;  d'autres  aumôniers  de  campagne  avaient  une  attitude  plus  détendue  dans  leur  travail,  qu'ils  exerçaient  davantage  lorsque  les  

soldats  les  recherchaient.  Dans  les  régiments  irlandais,  qui  comptaient  de  nombreux  catholiques,  la  foi  avait  des  racines  plus  profondes  que  

le  défilé  hebdomadaire  de  l'église  auquel  tous  les  soldats  devaient  participer.

Le  haut  clergé  était  l'aumônier  général,  l'évêque  Taylor  Smith  et  l'aumônier  général  adjoint,  l'évêque  Llewllyn  H.  Gwynne.  Ce  dernier  était  

responsable  du  service  de  bureau  sur  le  front  occidental.

La  relation  entre  l'aumônier  de  campagne  et  le  soldat  n'était  pas  la  relation  informelle  qui  existe  aujourd'hui.  Les  temps  étaient  différents  et  dans  la  

société  anglaise  divisée  en  classes,  beaucoup,  en  particulier  les  aumôniers  de  campagne  anglicans,  venaient  des  mêmes  couches  sociales  que  

le  corps  des  officiers.  Le  fait  que  les  aumôniers  de  campagne  portaient  des  distinctions  d'officier  -  et  appartenaient  au  mess  des  

officiers  -  signifiait  que  certains  soldats  considéraient  l'aumônier  de  campagne  comme  un  officier,  plutôt  que  comme  quelqu'un  à  qui  ils  pouvaient  

librement  se  confier.

L'une  des  tâches  que  les  aumôniers  de  campagne  devaient  également  accomplir  dans  les  unités  était  de  censurer  les  lettres  des  soldats.  

C'était  en  fait  la  tâche  d'un  officier,  mais  puisque  les  aumôniers  de  campagne  participaient  souvent  à  ce  travail.  De  nombreux  prêtres  de  

campagne  ont  ainsi  acquis  un  aperçu  complètement  nouveau  des  pensées  et  des  sentiments  de  leurs  "paroissiens".



L'aumônier  aide  les  blessés  à  rédiger  un  message  d'accueil

Les  aumôniers  de  campagne  qui  partageaient  des  conditions  avec  les  soldats  gagnaient  naturellement  un  grand  respect,  tandis  que  
ceux  qui  apparaissaient  rarement  au  front  avaient  plus  de  mal  à  être  pris  au  sérieux.  L'un  des  points  qui  distinguaient  particulièrement  
les  aumôniers  de  campagne  catholiques  des  anglicans  était  les  instructions  données  par  les  autorités  ecclésiastiques  respectives.  
Les  aumôniers  de  campagne  catholiques  devaient  faire  leur  travail  partout,  tandis  que  les  anglicans,  au  sens  le  plus  littéral,  devaient  
être  plus  sobres  -  ils  feraient  mieux  de  ne  pas  trop  s'avancer  vers  les  lignes  de  bataille.  Cependant,  de  nombreux  aumôniers  de  
campagne  anglicans  prenaient  ces  instructions  au  sérieux  et  étaient  au  moins  aussi  directs  avec  les  soldats  que  leurs  collègues  
catholiques.

L'aumônier  Edward  Noel  Mellish,  qui  a  
reçu  la  Croix  de  Victoria  en  1916.

Les  aumôniers  de  campagne  accomplissaient  souvent  leur  service  dans  des  conditions  extrêmement  difficiles  et  leurs  soins  aux  
blessés  étaient  souvent  récompensés  par  des  distinctions.

De  Gallaher  Cigarette  Card  n°  114.

À  cet  égard,  il  convient  de  mentionner  que  trois  aumôniers  de  campagne  ont  reçu  la  Croix  de  Victoria  au  fil  du  temps  -  tout  au  
long  de  la  Première  Guerre  mondiale.  En  savoir  plus  sur  les  trois  Croix  de  Victoria  ici :  Les  aumôniers  VC  de  la  Grande  Guerre.



Fader  Francis  Gleeson

Exemples  de  travail  des  aumôniers  sur  le  terrain

De  Source  1.
Service  sur  le  terrain,  septembre  1918.

De  Source  1.

Ici,  cependant,  c'est  dans  des  conditions  bien  ordonnées,  même  si  la  chaire  est  quelque  peu  non  conventionnelle  -  un  bombardier  
FE  2B  (nuit).

Les  funérailles  et  leur  marquage  religieux  appartenaient  aux  devoirs  naturels  de  l'aumônier  de  campagne.

à  leurs  proches,  à  un  carrefour  près  de  Noyelles,  le  8  octobre  1918.

Les  aumôniers  sur  le  terrain  devaient  être  en  mesure  de  tenir  des  services  sur  le  terrain  dans  toutes  les  conditions  imaginables.

Le  service  dans  diverses  installations  sanitaires  faisait  partie  des  tâches  de  l'aumônier  de  campagne.  Ici,  il  a  aidé  à  soigner  les  
blessés  et  à  informer  les  proches  des  soldats.



Le  lendemain,  le  bataillon  a  attaqué,  perdant  19  officiers  (dont  le  commandant  du  bataillon  et  l'adjudant)  et  374  hommes

Le  tableau  a  été  peint  par  l'Italien  Fortunino  Matania  (1881-1963),  qui  était  associé  au  ministère  britannique  de  la  
Propagande.  Ses  nombreuses  photos  et  dessins  ont  été  publiés  dans  The  Sphere,  Illustrated  London  News  et  
L'Illustration,  entre  autres .

L'aumônier  de  campagne,  Francis  Gleeson,  a  donné  son  absolution  (pardon  des  péchés),  après  quoi  le  bataillon  a  chanté  
l'hymne  Te  Deum  (latin :  Toi,  ô  Dieu).  Le  père  Gleeson  a  décrit  plus  tard  avoir  été  surpris  par  la  forte  foi  des  soldats.

La  Dernière  Absolution  des  Munsters.

Je  m'abstiendrai  d'aborder  le  sujet  de  la  religion  par  rapport  aux  horreurs  de  la  guerre,  et  j'affirmerai  simplement  
que  les  expériences  graves  et  horribles  vécues  par  les  soldats  -  et  les  aumôniers  de  campagne  -  ont  naturellement  
suscité  de  nombreuses  objections  religieuses,  ainsi  que  des  questions  et  reflets.. .

Dans  la  soirée  du  samedi  8  mai  1915,  le  bataillon  fait  halte  près  de  Neuve  Chapelle,  dans  le  nord  de  la  France,  et  
se  rassemble  au  bord  de  la  route  pour  le  service.  Le  lendemain,  le  bataillon  devait  participer  à  l'attaque  contre  les  
hauteurs  d'Aubers.  Les  quatre  compagnies  du  bataillon  s'alignaient  maintenant ;  chaque  compagnie  portait  un  "insigne  
de  quart"  vert  arborant  la  harpe  irlandaise  et  le  mot  Munster  3)  et  ces  insignes  sont  visibles  sur  la  photo.

Service  sur  le  terrain  par  le  2e  Bataillon,  Royal  Munster  Fusiliers,  8  mai  1915.

...

L'histoire  derrière  l'image  est  la  suivante :



À  propos  des  uniformes

Enterrement  d'urgence,  1916.  Source  1.

L'aumônier  de  campagne  sur  la  photo  de  l'étiquette  
de  la  manche  gauche.

La  reproduction  de  la  marque  de  la  division  est  dérivée  d'une  carte  à  cigarettes  du  joueur.

qui  peut  être  Francis  Gleeson,  porte  les  16e  divisions  (irlandaises),



L'aumônier  de  campagne  assiste  dans  la  situation  du  livre  lors  de  la  réception  des  blessés  dans  un  hôpital  de  campagne.  Il  porte  manifestement  
un  vieil  uniforme,  qui  a  été  réparé  avec  des  pièces  en  cuir  aux  coudes  et  des  liserés  en  cuir  aux  poignets.  Sa  sangle  de  quai  est  en  cuir  
marron  et  non,  comme  prescrit,  en  cuir  noir.

Les  boutons  de  l'uniforme  étaient  noirs.

Sangle  noire  sur  le  chapeau.

L'apparence  quelque  peu  "usée"  est  bien  soutenue  par  ma  source  au  Département  des  aumôniers  de  l'armée  royale,  Steve  Parselle,  qui  
m'a  aidé  avec  des  informations  sur  les  aumôniers  de  campagne  anglais.  Il  attire  particulièrement  l'attention  sur  le  fait  que  les  aumôniers  de  
campagne  ne  prêtent  pas  beaucoup  d'attention  à  leur  tenue  vestimentaire.

Bandes  noires  le  long  du  bord  des  épaulettes,  sur  lesquelles  les  insignes  étaient  déjà  portés  depuis  le  début  de  la  guerre.

Insignes  du  corps  noir,  portés  comme  insigne  de  casquette  et  insigne  de  col.

Fermeture

Aumônier  de  campagne  
anglais  (aumônier  des  forces  de  classe  IV),  
env.  1916.

Dessiné  par  Mike  Chappel  et  
reproduit  de  The  
British  Army  in  World  
War  I  (1)  -  The  Western  
Front  1914-16.

Les  aumôniers  de  campagne  portaient  des  uniformes  d'officiers  ordinaires,  avec  les  caractéristiques  distinctives  suivantes.



Noter  

Sources

1)  Au  Royal  Army  Chaplains  Department  (Royaume-Uni),  il  y  a  un  aperçu  des  années  concernées.

2)  D'après  un  livret  intitulé  Rank  at  a  Glance  in  the  Army  &  Navy,  datant  de  1915,  que  l'on  peut  trouver  sur  le  
très  intéressant  site  Digger  History  -  An  unofficial  history  of  the  Australian  &  New  Zealand  Armed  Services.

3)  Sur  le  site  Web  de  The  Irish  Uniform  -  Royal  Munster  Fusiliers.

Det  er  sagt  om  engelske  Feltpræster,  à  "quand  les  padres  étaient  bons,  ils  étaient  très,  très  bons;  mais  quand  ils  
étaient  mauvais,  ils  étaient  affreux" ...
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